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ArtsL'essor de Georges Braque
ü /f T FlMarie-Laure Ravanne

Léonard Gianadda, président de la Fondation P. Gianadda,
devant «Les Oiseaux noirs». Photo: Denis Collard

circulaire embrasse les huiles de Braque et
d'entrée de jeu, l'unité dynamique de sa

peinture s'impose. Comme si Braque n'avait
peint qu'une seule et même surface, attaché
qu' il semblait à en exploiter toutes les parties
progressivement.
Les années fauves (1906-1907) fixent les

repères de ce patient travail, avec la dette
envers Cézanne, et la découverte du Midi,
plus particulièrement du petit port de

l'Estaque. C'est l'expression de la lumière,
la perception des couleurs pures. «J'attaquais

d'abord les premiers plans, il me fallait
des cadres en profondeur pour aider au
mouvement.»

Braque assoit posément ses paysages en
superposant les plans sur une sorte de
plateforme d'accès entre espace réel et espace
peint.
Dès 1907, introduit par Guillaume
Apollinaire dans l'atelier de Picasso au
moment où celui-ci travaille aux «Demoiselles
d'Avignon», Braque se rapproche du cubisme
naissant. «Alors, je commençais à faire
surtout des natures mortes, parce que dans la
nature-morte il y a un espace tactile, je dirais
presque manuel.»
L'objet sur toutes ses faces, fragmenté non
comme l'oeil le voit, mais comme l'esprit
l'analyse, Braque le projette frontalement

n parcours exemplaire que
celui du peintre Georges Braque

(1882-1963). Jusqu'au 8
novembre la Fondation Pierre
Gianadda, à Martigny, avec 150

peintures, dessins, gravures et 4

sculptures, suit les traces de sa
démarche réfléchie, de sa logique

dans l'équilibre, convoitise
extrême de l'artiste.
Des vestiges du temple gallo-
romain, abrité au coeur de la
Fondation, un lent coup d'oeil

Fondation
Pierre Gianadda
Martigny

Ouvert tous les jours
de 9 h à 19 h.
Entrée: Fr. 12.-
AVS: Fr. 9.-.
Familles: Fr. 25.-.
Visite commentée
sur demande:
Tél. 026/22 39 78.

sur sa toile. Pour lui donner corps, il opte
pour des encadrements ovales, et dès 1912,
introduit sur sa surface picturale ses premiers
papiers collés: papier imitant le bois,
journaux, lettres d'imprimerie, mais aussi d'autres
matériaux, plâtre ou sable. Les oeuvres sortent

du cadre qui était jusque-là réservé à la
peinture et cette nouvelle dimension tente
également Picasso qui écrit à Braque en
octobre 1912: «Mon cher ami Braque, je
emploie tes derniers procédés paperistiques
et pusiereux. Je suis en train de imaginer une
guitare et je emploie un peu de pusière contre
notre orrible toile...» (sic).
Rupture de la guerre et blessure à la tête.
Après 1918, alors que Picasso fait un retour
à une peinture plus académique, Braque
lentement, toujours avec le thème du compotier
et de la nature morte, retrouve la densité et
l'identité des objets. Centres d'intérêt, ils
culminent à fleur de tableau, le plus souvent,
posés sur un support horizontal, guéridon,
cheminée ou table de marbre. Braque parle
un langage plus silencieux, celui d'un Chardin
ou d'un Corot.
Au seuil des années trente, il semble avoir
exorcisé les couleurs graves auxquelles il se

complaisait. Sa palette se fait plus claire et
colorée, et la densité de nombreux effets
d'empâtement oriente le mouvement de sa
matière à la manière d'un bas-relief. Bas-
relief également que la série des marines
horizontales, mais surtout les expériences de

sculpture réalisées pendant la Seconde Guerre
mondiale avec les matériaux les plus divers:
zinc, fer, sable, os ou galets.
Parallèlement, Braque ayant pesé le poids
des objets, réintroduit la figure humaine,
notamment, dans ses intérieurs avec personnages.

Sous l'effet de pesanteur, la matière
picturale plus fluide s'épanche en se liquéfiant.

(La Patience, 1942, ou La Terrasse,
1948-61.)
La série des 8 «Ateliers», exécutés entre
1949 et 1956, donne le ton de tout l'oeuvre
peint de Braque. Le lieu de la création, l'atelier

condensé d'images est parfois habité
d'un oiseau aérien dont l'envol est prochain;
comme thème de la décoration du plafond de
la salle étrusque du Louvre (1952-53) et de
nombreuses compositions de grand format:
«Les Oiseaux Noirs», 1956-57, reproduits
ici, ou «A Tire d'aile», 1956-61. Cette
dernière, née dans une page des carnets de
dessin de Braque, est ponctuée de ces mots:
«Sans trêve, nous courons après notre
destin.»
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